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SAUMUR, 6 JUILLET 

U LOI MILITAIRE 

Quel spectacle bizantin — le mot est de 

j| Keller — que celui offert par la Chambre 

en train de voter la désastreuse loi militaire 

dont l'application serait inévitablement la 

ruine de nos finances déjà en si pileux état. 

C'étaitbien la peine de commencer la séance 

à une heure de l'après-midi, par cette tem-

pérature caniculaire, si commission et mi-

nistère, d'accord avec la gauche, s'efforcent 
d'escamoter le vote des articles en écartant 

systématiquement les amendements, en re-

fusant d'entendre les orateurs. 

L'article 40 venait, en effet, en discus-

sion ; o'est le plus important de la loi, puis-

qu'il détermine la durée du service dans 

l'armée active, la réserve et la territoriale. 

MM. de Marlimprey et Delafosse avaient 

très judicieusement défendu leur amende-

ment tendant à fixer à quatre et à trois ans 

la durée du service actit. Les considérations 

développées parles orateurs étaient, certes, 

de nature a peser sur les délibérations de la 

Chambre; mais la passion politique ne rai-

sonne pas au milieu des manifestations im-

patientes de la gauche. M. Delafosse ayant 

demandé au ministre de la guerre quelle 

armée, en présence des armements consi-

dérables des puissances européennes, il es-

pérait faire en tolérant que le servica effectif 

lût réduit en réalité à 32 mois, M. Laisant 

s'est écrié de son banc : « Une armée qui ne 

Dous conduira pas à des Sedan. » 

« L'armée de Sedan u été admirable, 
riposte M. Delafosse, aux applaudissements 

de» Droites, et il est à souhaiter que votre 

loi nous donne une armée pareille. » 

Alors s'est produit un incident des plus 

!"»; le président a voulu empêcher l'ora-

teur fj
e
 poursuivre son discours, sous ie 

fallacieux prétexte qu'il retombait dans la 

discussion générale, et c'est au milieu d'un 

'««nulle infernal que le député do la Droite 

est descendu de la tribune, après avoir tou-

tefois rappelé aux auteurs de la loi' militaire 
que Gambetta avait déclaré formel'u^ent 

qu'avec le service de trois ans sans la réor-

ganisation préalable des cadres, on ne for-

merait jamais une armée, mais des « trou-

peaux » d'hommes. 

Il était dit que le rapporteur de la com-

mission de l'armée soulèverait encore une 

fois l'indignation patriotique des Droites. 
Dans les quelques paroles qu'a répondu M. 

Laisant, sans réfuter aucuu des arguments 

portés à la tribune, il a trouvé moyen de 

jeter l'insulte aux officiers de notre armée de 

4 $70-71 qui l'avaient « abominablement » 

comiDandée. 

Toute" la droite s'est levée, accablant de 

ses protestations le siogulier rapporteur 

choisi par la commission de l'armée. Le mi-

nistre de la guerre a été invité à défendre 

l'honneur de l'armée. Au moment où le gé-

néral Ferron se décidait à se lever, le prési-

dent du conseil l'a saisi violemment par le 

bras et l'a repoussé sur son banc. L'ex-

trême gauche a applaudi celle scène na-

vrante. 
Nos amis ne se sont pas tenus pour bat-

tus et, après le rejet de l'amendement Dela-

fosse par 347 voix contre 4 65, M. Keller est 

monté à la tribune et a si?mmé le ministre 

de la guerre de s'expliquer. Toute la Droite 

s'est jointe à la protestation de l'honorable 

député qui a flétri éloquemment, en quel-

ques mots sévères, l'œuvre néfaste de la Ré-

publique et déploré en termes émus le spec-

tacle bizantin offert à l'Europe. Le ministre 

de la guerre n'a pas bronché, fidèle à la con-

signe de son président. 

« Vous n'êle9 ici qu'en spectateur, lui 

a-t-on crié à la face, et non èn chef de l'ar-

mée. » 

A celte apostrophe lancée à sa face par M. 

de M un, le général Ferron a déclaré tout 

simplement : 

« Je répondrai quand on discutera l'arti-

cle 49. » 

L'article 40, après ces tristes débats, a été 

voté intégralement. 
Atlendons-nous maintenant à voir la loi 

sur l'armée votée à toute vapeur. Le vide se 

fera de plus en plus sur les bancs de nos 

laborieux honorables et les auteurs d'amen-

dements sont assurés d'élre traités d'obs-

1,'ucteurs. La commission de l'armée a dé-

cidé' en effet, de demander à la Chambre de 

voter
 e

J,l^rernen' 'a I0' militaire avant les 
vacances parlementaires. Le générai Ferron, 

entendu pari!'* commission, atout naturel-

lement opiné du .^onnef. 

Enfin, le ministère a déposé ;!
,r le

4
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-

reau de la Chambre so^projet de buii^
61, 

même celui des recettes. Eo englobant dans ( 
un total unique les dépenses du budget ordi-

naire et du budget extraordinaire, le nou-

veau projet présente, par comparaison avec 

celui de phénoménal Dauphin, une écono-

mie de 129 millions. Si, d'autre part, on en-

visage les réductions des dépenses opérées 

sur le budget ordinaire, le montant des éco-

nomies réalisées atteint 84,641,640 fr. C'est 

on premier pas dans la voie des économies 

énergiquement tracée par la Droite. 

* i 

CHRONIQUE GENERALE 

Le nombre des faillites déclarées au tri-

bunal de commerce de la Seine ont été de 

147 pendant le mois de juin. 

La prospérité républicaine continue è s'af-

firmer. Ainsi, les six premiers mois de 1887 

ont donné, en janvier. 4 36 faillites; en fé-

vrier, 151 ; en mars, 190 ; en avril, 143; en 

mai, 173; en juin, 147. 

Total pour ces six mois : 940 faillites. 

* * 

Le général comte de Noue, commandeur 

delà Légion-d'Honneur, est mort samedi, 

en son château de Lys, près de Dammarie 

(Seine-et-Marne), à l'âge de cioquante-huit 

ans. 
Le général, qui s'était particulièrement 

distingué au Mexique et pendant la guerre 

de 4 870, laisse deux fils. L'atné, engagé vo-

! lontaire dans l'artillerie, vient de gagner 
j l'épaulelte de sous-lieutenant au Tonkin. Le 
1 plus jeune est actuellement élève a l'Ecole 

de Saint-Cyr. 

THÉÂTRES BRÛLÉS 

Depuis un siècle, depuis 1787, il a brûlô 

875 théâtres. — Il y a cent ans, il brûlait 

en moyenne un théâtre et demi par an ; à 

partir de 1830, il en a brûlé trois par an; 

à partir de 1850, cinq et demi par an; en 

4 860, la moyenne était montée à sept et demi 

par an ; mais depuis 1870, la moyenne des 

théâtres brûlés s'est élevée à 10,3 par an ; 
en 1880, à dix-sept par an, et depuis 1880, 

'"mte-cinq par an ; —en doublant chaque 

voit où l'on irait. 
dix ans, o.. 

* - triages vont 
TROIS MARIAGES. — Trois «t trois 

avoir lieu , demain jeudi, 7 juillet, c. »« 

des, nouveaux époux appartiennent à ta 

même famille, du village de Mongins (Alpes-

Marilimes), le père, la mère et la fille; seu-

lement ces .unions se célébreront dans des 

communes différentes. 

C'est par suite du divorce du père et de le 

mère, prononcé il y a un an, que cette 

bizarre coïncidence peut se produire. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris. 5 juillet. 
Le marché est toujours aussi peu animé: 3 0/0, 

81 20; 4 1/2 0/0. 109.27. 
On cote l'action du Crédit Foncier 1,578; les 

obligations foncières et communales des diverses 
série» conservent leur bonne tenue, elles sont eu 
effet les plus avantageuses parmi IPS valeurs de 
cette nature au double point de vue de l'impor-
tance des lots et du nombre des tirages. 

La Société Générale se maintien solidement au 
coûts de 455, il faut compter sur une reprise pro-
chaine. 

La Banque d'Escompte s'échange à 470; les ten-
tances continuent à porter ce titre vers le pair 
qu'il atteindra facilement. 

Les Dépôts et Comptes courants sont station-
nâmes aux environs de 600. 

Les actions de l'Aigle-Vie sont très recherchées 
en raison de la situation prospère où se trouve 
celle compagnie d'assurances. Son chiffre d'affai-
res s'accroît chaque jour et le dernier bilan accusé 
de constants progrès. 

Nombreuses demandes sur les polices A B de 
l'Assurance Financière, la facilité de l'achat par 
coupures de 100 ou de 500 francs attire-les petits 

3a Feuilleton de l'Écho Saumurois. 

ELJENî 
PAB JACQUES BRET 

La jeune fille fit quelques pas vers la fenêtre, el, 

apercevant au loin la silhouette de son cousin qui 

galopait sur la roule : 

— Regardez-le, mère. 11 a devancé votre désir. 

— C'est un homme de cœur, comme tous les 
'rais Français ! 

Elle testa un instant silencieuse, puis elle ajouta 
eQ

 se parlant à elle-même : 

— Il n'y a que cela dans la vie qui vaille la 
peine d'être compté. 

Êlisabelh devint pensive; ses yeux s'élevèrent 

'ers la ciel bleu dans lequel coûtaient des petits 

""âges d'un blanc mat. Ses songes la retinrent un 

Estant dans celte atmosphère céleste; puis elle 
re,

iot sur |j t
errei

 devant elle sa mère alarmée 

^ ue s'occupa plus qu'à la consoler. 

— Mère, dit-elle tout à coup, voulez-vous que 

)
 e

U'oio quelqu'un à Bangor? Il 8e pourrait qu'on 

*
 ç

ût des nouvelles d'André. 

— *e ne le panse pas ; suis pourtant ton inspira-
ll0D

- Elle peut être bonne. Écris un pol à Uèoe. 

Élissbelb ne se le fit pas répéter ; elle s'assit 

devant une table, griffonna à la hâte quelques 

lignes pour prévenir son amie de*leurs inquiétudes 

et les fit immédiatement porter a Bangor par un 

domestique. 

Quand Irène reçut cette lettre, elle fut si trou-

blée, qo'un tremblement nerveui agita tout son 

corps. Pâle, les lèvres serrées, elle ne se rendai 

compte qu'imparfaitement de ce qu'elle venait de 

.'ire, elle sentait seulement que c'était un nouveau 

chagrin, un nouvel effroi. Depuis qu'André était 

parti, i°-He avait courageusement cherché à détour-

ner de liii sa pensée, mais cet événement l'y 

ramenait dVoe façon impérieuse. Il lui donnait le 

droit de s'en occuper encore , de partager le 

chagrin d'Elisabeth. Elle saisit avidement ce 

prétexte, elle en profita pour éloigner tout autre 

souvenir, et, descendant en hâte, elle alla trouver 

son père, qui était au salon : 

— Qu'as-tu ? dit le cotule Karadyoni en la voyant 

entrer le visage bouleversé. 

Elle lui raconta ca que venait do lui apprendre 

Êlisabelh et, comme elle achevait sa phrase, en 

dépit de sa volonté, un sanglot qu'elle ne put 

retenir lui déchira la gorge. 

Elle s'arrêta court et lendit la lettre à son père. 

Le comto Karadyoni remarqua qu'Irène tremblait 

et regarda sa fille avec étonnement. Il fut surpris 

de la violence de ce chagrin et, pour la première 

fois, il lui vitit à l'esprit un soupçon léger, irréflé-

chi, des sentiments d'Irène pour André. Mais il ne 

s'y arrêta pas. 

— Je comprends, dit-il, l'inquiétude de la 

famille Dienyi. Li forêt de Bakooy est dangereuse. 

Si ce jeune homme venait à disparaître, ce serait 

un grand malheur pour les siens,., et ce serait 

aussi un deuil pour notre pays. 

Irène releva la tête; cet éloge lui monta au 

cœur ; entendre louer André était pour elle une 

jouissance délicate. Mais à quoi bon ? 

Combattue, brisée, anxieuse, ne sachant que 

penser, ne sachant ce qu'elle pouvait se permettre 

de ressentir et de goûter, ayant peur de ses 

larmes, peur de ses joies, peur de ses aversions, 

elle ne put davantage se contenir el se cacha le 

visage de ses deux maius. 

De nouveau Karadyoni eut une aperceptioo de 

la vérité. 11 observa Irène et se demanda quelles 

étaient les pensées qui agitaient ainsi ce cœur de 

jeune fille. Passant la main sur les beaux cheveux 

noirs qu'il aimait à caresser et relevant vers lui le 

visage d'Irène : 

— Allons, mon enfant, calme-loi. Le malheur 

que ton amie Elisabeth craint pour son frère n'est 

point encore ceriam. Nous avons dans cette vie 

assez de douleurs réelles sans nous en former 

d'imaginaires... Il ne faut pas répandre de larmes 

inutiles... 

— Les larmes ne sont rien, mon père... Ou peut 

être si malheureux sans pleurer I 

— Comment le sais-tu? s'écria Karadyoni, qui 

commençait à s'irriter. Qu'est-ce qui t'a manqué 

jusqu'à ce jour? De quel droit te plaindrais-tu au 

ciel de la part qu'il l'a faite ? 

Elle le regarda, hésita uo instant et fit un effort : 

— Vous avez raison , mon père,.. J'ai lort 

d'agir comme je le fais en ce moment. 

Avec l'intrépidité qui faisait le fond de son 

âme, elle essaya de refouler son chagrin. Ella 

essuya ses yeux, passa son bras sous celui du 

magnat et le suivit au jardin, où il l'entraîna pour 

la distraire. Mais tout en marchant, et tandis 

qu'elle cherchait à causer avec lui de choses 

indifférentes, Karadyoni s'apercevait que la main 

qui s'appuyait sur lui avait des tressaillements. 

Tout le jour se passa ainsi. Irène na put sa 

vaincre assez complètement pour ne pas se trahir. 

Jamais son père n'avait constaté chez elle un 

sentiment aussi profond. 

Lorsque le lendemain, dans l'après-midi, elle 

descendit au paie, son pas était languissant et sa 

tête inclinée. Elle marcha lentement le long de la 

tour, du côté des sapins, en subissant l'élirait 

que les choses sombres exercent sur les esprits 

malheureux. 

Elle s'assit sur la mousse jonchée de Unes 

aiguilles desséchées, au pied de U fenêtre d'où 



capiiali»le*. L'inléièl est en outre fjrt rémunéra-
teur a 5 0/0 

L'«ci OI. de Pan «ma «e négocie à 392 Leg obli-
caiinus 6 (I/O HMDbûursirb M) à 1,000 f anc.s sont 
recherchas 4456. Le Secourant l'a>-eiin.lée des 
actionnaires discutera IVpporluuilô d'une émis-
sion. 

Si»gualion complète sur le Crédit Lyonnais dont 
les litres sont de plus en plus délaissés. 

La marché de nos actions de chemins de fer est 
calme; le* obligations vont regagner rapidement 
le coupon délac5é le 1" juillet dernier. 

Nouvelles militaires». 

LA VÉLOCIPÊDIB MILITAIRE 

Le ministre de la guerre a prescrit des 
expériences de vélocipédie. 

Pour les prochaines manœuvres, on se 
propose de faire appel à des volontaires 
fournissant leurs vélocipèdes pour consti-
tuer un courrier d'élot-major et de plantons 
de places fortes qui seraient chargés de 
porter des dépêches. 

Des réservistes seraient autorisés à faire 
ce service dans la proportion de 6 par état-
major, 4 par division et 2 par brigade. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OOEST 

LE CONCOURS MUSICAL DE SAIIUR 

Liste des Lauréats 

Concours d'exécution 

ORPHÉONS 

Division d'excellence. — Prix unique, 
Couronne de vermeil : la Société Chorale 
du Mans. 

Division supérieure, 2e section. — Prix 
unique, Couronne de vermeil : la Sainte-
Cécile d'Angers. 

Deuxième division, 2e section, — Prix 
unique, Médaille de vermeil (G. M.) : l'A-
venir de Cbâteaubriand. 

Division de classement.—Deuxième prix, 
Médaille de vermeil (M. M.) : la Lyre Répu 
blicaine de Vihiers. — Celte Société a été 
classée en 3e division, 2e section. 

HARMONIES 

Première division, 4" section. — Prix 
unique, Palme de vermeil: l'Union Musi-
cale de Châtellerault. 

Deuxième division, 2° section. — Prix 
unique, Médaille de vermeil (G. M. 
l'Union Vendômoise. 

Troisième division, 4" section.—-Premier 
prix, ex œquo , Médaille de vermeil (M. M.) : 
Musique Municipale de Corné; Musique 
Municipale d'Ecommoy. 

Troisième division, 2*section.— Premier 
prix, Médaille de vermeil (M. M. : l'Harmo-
nie de Doué; deuxième prix, Médaille de 
vermeil : Musique Municipale de Monlreuil-
Bellny. 

Division de classement.—Deuxième prix, 

Médaille de vermeil : la Municipale de 
Dollon. — Celte Société a été classée en 3e 

division, \» section. 

FANFARES 

Division supérieure, 2° section. — Prix 
unique, Couronne de vermeil : la Munici-
pale de Laogeais, avec félicitations spéciales 
du Jury au directeur, M. Espitallier. 

Deuxième division, 1r* section. — 1 prix, 
Médaille de vermeil (G. M.) : la Lyre Fonte-
naisienne. 

Deuxième division, 2e section. — 4 prix 
ascendant, MWaille de vermeil (G. M.) : la 
Municipale de Baugé ; —2 prix, Médaille de 
vermeil : la Municipale de Vollet. 

Troisième division, 4™ section (avec saxo-
phones). —. Prix unique, Médaille de ver-
meil (M. M.) : la Fanfare de Bréhémont. 

Troisième division, 110 section (sans saxo-
phones). — Prix ex œquo, Médaille de ver-
meil : l'Union Musicale de Civray; la 
Société Philharmonique de Chalonnes sur-
Loire. 

Troisième division, 2" section (avec saxo-
phones), — 4 prix, Médaille de vermeil : la 
Sainte-Cécile d'Airvault. Prix ascendant avec 
félicitations du Jury. 

3° division, 2" section (groupe A, sans 
saxophones). — 4er prix , Médaille de ver-
meil : la Fanfare de Courdemanche; — 2' 
prix, Médaille de vermeil: la Fanfare de 
Châteaubriant. 

3e division, 3" section (avec saxophones). 
— 4 prix exœquo, Médaille de vermeil : la 
Fanfare de Faye ; la Patriote de Ponl-de-
Bresne. 

3e division, 2e section (groupe B, sans 
saxophones). — Premier prix, Médaille de 
vermeil : la Fanfare de Bourgueil ; — 
deuxième prix, Médaille de vermeil : l'Union 
de Vouvray ; — troisième prix, Médaille 
d'argent: la Sainte-Cécile de Vihiers; •— 
quatrième prix, Médaille d'argent : la Fan-
fare Pannetier de Brissac. 

3e division, 3' section (groupe A, sans 
saxophones).— Premier prix, Médaille de 
vermeil : la Fanfare de Chabournay ; — 
deuxième prix, Médaille de vermeil: la Fan-
fare de la Chapelle-Saint-Marlin.-—Troisième 
prix, Médaille d'argent: la Fanfarech Saint-
Nicolas-de-Bourgueil ; — quatrième prix , 
Médaille d'argent: la Fanfare de Turquant. 

3* division, 3e section (groupe B, sans 
saxophones). — Premier prix, Médaille de 
vermeil: l'Union musicale de Restigné; — 
deuxième prix, Médaille de vermeil : la Fan-
fare de3 Rosiers ; — troisième prix, Mé-
daille d'argent : l'Union de Vallière-les-
Grandes. 

3e division, 3" section (groupe C, sans 
saxophones). — Premier prix exœquo, Mé-
daille de vermeil : la Fanfare d'Avoine ; la 
Fanfare de Ballée. 

Division déclassement (avecsaxophones). 
— Prix unique, Médaille de vermeil: la 
Chàtelleraudaise ; classée en 3* division, 1" 
section. 

Division de classement [groupe A, sans 
saxophones).— 1 prix, Médaille de vermeil: 
la Fanfare d'Huismes ; — 2 prix, Médaille 
de vermeil : la Municipale de Loogué ; — 
3 prix, Médaille d'argent: la Fanfared'AI-

lonnes ; — 4 prix, Médaille d'argent : la 
Fanfare de Yarrains. 

Division de classement (groupe B, sans 
saxophones).—1 prix, Médaille de vermeil : 
la Fanfare de Vernoil-le-Fourrier ; — 2 
prix, Médaille de vermeil: la Véronnaise de 
Savigny-en-Véron; — 3 prix, Médaille d'ar-
gent .- la Fanfare de Saint-Georges-des-Sept-
Voies; -— 4 prix, Médaille d'argent : la Fan-
fare de Parnay. 

MUSIQUES SCOLAIRES 

Division spéciale (groupe A). — Prix 
unique, Couronne de vermeil (P. M.): Ecoles 
communales de Saumur. 

Division spéciale (groupe B). — Prix uni-
que, Couronne de vermeil (P. M.) : Musique 
du bataillon scolaire de Doué-la-Fontaine. 

Division spéciale (groupe Cj. — Prix uni-
que, Couronne de vermeil (P. M.): Musique 
du bataillon scolaire de Bressuire. 

Le Jury décerne ses félicitations et une 
mention honorable à la basse-solo du ba-
taillon scolaire de Bressuire. 

CONCOURS DE LECTURE À VUE 
ORPHÉONS! 

Division d'excellence. — Prix unique. 
Médaille d'or : la Société Chorale du Mans. 

Division supérieure, 2" section. — 2 prix, 
Médaille d'or: la Siinte-Cécile d'Angers. 

2e division, 2" section. — 2 prix, Médaille 
de vermeil (G. M.) : l'Avenir de Château-
briant. 

HARHONIES 

\" division, 4tesection. — Prix unique, 
Médaille de vermeil (G. M.) : l'Union musi-
cale de Châtellerault. 

2e division, 2e section. — Prix unique, 
Médaille de vermeil : l'Union Vendômoise. 

3e division, 1" section. — 1 prix, Mé-
daille de vermeil: Musique Municipale 
d'Ecommoy.— 2 prix, Médaille de vermeil : 
Musique Municipale de Corné. 

3e division, 2*section. — 4 prix, Médaille 
de vermeil : l'HarmoDie de Doué-la-Fon-
taine. 

Division de classement. — 4 prix, Mé-
daille de vermeil : la Musique Municipale 
de Dollon. 

FANFARES 

Division supérieure, 2* section. — Prix 
unique, Médaille d'or: la Municipale de 
Langeais. 

Deuxième division, 4" section;—4" prix, 
Médaille de vermeil (G. M.) : la Lyre Fon-
tenaisienne. 

Deuxième division, 2' section.—4" prix, 
Médaille de vermeil pi. M.) : la Municipale 
de Baugé ; — 2 prix, Médaille d'argent : 
la Municipale de Vallet. ' 

Trosième division, 4" section (avecsaxo-
phones).— Prix unique, Médaille de ver-
meil : la Fanfare de Bréhémont. 

Troisième division, 4" section (sans saxo-
phones). — 4 prix ex aequo : Médaille de 
vermeil: l'Union musicale de Civray; 
la Société Philharmonique de Chalonnes-
sur-Loire. 

Troisième division, 2' section (avec saxo-
phones). — 4 prix, Médaille de vermeil 

elle avait dit adieu à André, et respira l'odeur 
âpre qui émanait des troncs rugueux. Elle était là 
depuis longtemps déjà, lorsqu'elle aperçut Pacarius 
qui approchait du château. 

Il vint sur la pelouse el regarda les fenêtres oà 
personne ne se montra. Irène devina qu'il la cher-
chait. En tout autre temps, elle l'eût appelé , mais 
elle était si abattue, qu'elle demeura dans son 
inaction. 

Il faisait chaud ; tout était calme autour d'elle, 
dans celte transparence, dans cette lumière vive 
qui dansait et papillotait en fragiles miroitements, 
dans cetle immobilité silencieuse qui s'étend 
partout lorsque la journée atteint son sommet et 
qu'elle s'y arrête avant de redescendre la pente 
opposée. Sans sortir de sa nonchalance, Irène 
prit a la main son grand chapeau et se mit à le 
balancer pour attirer l'attention du tzigane. Les 
yeux de Pacarius, qui erraient de tous côtés, 
l'aperçurent, et il se mit en marche vers les sapins. 

Quand il s'arrêta près de la jeune Bile, elle fil 
un monvement de regret, comme lorsqu'on nous 
enlève à un revo. Mais Pacarius, contre son habi-
tude, ne sembla pas s'en inquiéter. 

— Mo cherchais-tu, Pacarius ? 
— Oui, j'anive de Joio pour vous parler. 
— Qu'as-tu donc a mo dire, mon bon Pacarius ? 
Il répondit d'une voix grave : 
— J'ai des nouvelle» de la forât. 

— De la forêt! s'écria-t-ello pendant qu'une 
rougeur envahissait ses joues. Qui as-tu vu dans la 
forêt? 

— J'ai vu celui qu'on cherche depuis deux jours, 
M. le baron Dienyi..^ 

— Tu l'as vu? il est vivant? dit-elle en bâte 
sans avoir mPme la patience d'attendre qu'il eût 
fini sa phrase. 

— Oui, dit Pacarius, il est vivant, il est sauvé. 
A l'heure oit je vous parle, il a rejoint son régi-
ment. 

Irène se transfigura : son visage prit un éclat 
subit, ses bras s'élesôrent vers le ciel, puis elle 
joignit les mains dans un mouvement de recon-
naissance profonde qui fil glisser ses bracelets 
d'or. 

— Il est sauvé, répéta-t-elle comme en rêve, il 
est sauvé ! 

Et soudain, tournant les yeux vers Pacarius : 
— Mais s'il est sauvé, c'est donc qu'il a couru 

un danger ? 
— Oui. Il avait été arrêté, emprisonné. On 

voulait le retenir dans une des auberges de la fotêt, 
afin qu'il ne put pas se rendre à l'armée el qu'il 
passât pour déserteur. 

Irène se souleva el se dresss toute erroite sur ses 
pieds : 

— Qui a (ail cela ? Quel est le misérable qui a,.. 
— Jane sais rien de certain. 

— Mais au moins raconte-moi comment tu ns 
appris qu'il élait libre. Es-tu certain de sa déli-
vrance? 

— C'est moi qui lui ai rendu la liberté, dit-il 
simplement. 

Irène, par un mouvement spontané, lui donna 
sa main à baiser. Il mit un genou en terre et posa 
ses lèvres sur cetle main délicate, aux formes 
exquises, presque royales, aax doigts de laquelle 
brillaient d'antiques joyaux. 

Irène le regardait avec bonté. 
— Parle encore. N'oublie rien. Dis-moi tout ce 

que lu as vu. 
Le Tzigane alors lui expliqua les événements de 

la forêt, l'appel d'André, la délivrance, le départ 
hâtif; et la joie d'Irène eo fut comme assurée, 
comme assise désormais sur une basa certaine. 
Elle lui jeta un dernier merci, lui envoya encore 
un sourire, et, légère, s'élança vers le château 
pour annoncer cette nouvelle à son père. 

Pacarius la suivit du regard. Pauvre roi, qui 
n'osait pas même lever les yeux vers la femme 
dont ses têves étaient pleins 1 

(A suivre.) 

— 4 prix ex equo, Palme de 'ermeô;(,i|Ê Fanfare de Bréhémont; la Sainte-tec 
d'Airvault. — 2 prix, Médaille de ver-taen-
ia Patriote du Pont-de-Bresne. — 3 Pr ' 
Médaille d'argent : la Fanfare de Faye. 

Troisième division (groupe B, sans sex 
phones). - \ prix, Palme de vermeil . 
Fanfare de Courdemanche ; — 2e pr>*• 
daille de vermeil : la Fanfare Pannetier ^ 
Brissac ; — 3* prix exœquo, Médaille a 

gent : la Société Philharmonique de <-< 
lonnes-sur-Loire ; la Fanfare de D<J 

gueil ; la Fanfare de Chabournay. 0. 
Troisième division (groupe C, 88D8i(,st ; phones). £3 4 prix, Palme de Terme" 

la Sainte-Cécile d'Airvault, avec félicitatîon 
du Jury. "s 

Troisième division, 2* section (groupa A 

sans saxophones). — 4" prix ex a>9u ' 
Médaille de vermeil : la Fanfare de Château 
briant ; la Fanfare de Courdemanche. 

Troisième division, 3" section (avec saxo 
phones). — 4 prix, Médaille de vermeil • u" 
Patriote du Pont-de-Bresne ; — 2 prix Ma 
daille de vermeil : la Fanfare de Faye ' 

3e division, 2e section" (groupe B,*
8
an

8 saxophones). — 4 prix, Médaille do Ver 
meil : la Fanfare de Bourgueil; — 2' prjx" 
Médaille de vermeil : la Fanfare Pannetier 
de Brissac;— 3e prix, Médaille d'argent- |a Sainte-Cécile de Vihiers ; — 4 prjï) 
daille d'argent: l'Union de Vouvray. 

3" division, 3* section (groupe A, sans 
saxophones). — 4 prix, Médaille de Yer-
meil : la Fanfare de la Chapelle-Saiof-Mar. 
tin; — 2 prix, Médaille de vermeil : là 
Fanfare de Chabournay ; — 3 prix, 
œquo, Médailles d'argent: la Fanfare dê 
Saint-Nicolas-de-Bourgueil ; la Fanfare de 
Turquunt. 

3° division, 3" section (groupe B, sans sa-
xophones),—4 prix, Médaille de vermeil: 
l'Union de Vallières-les-Grandes ; _ 2 I 
prix, Médaille de vermeil : la Fanfare des 
Rosiers-sur-Loire ; — 3 prix, Médaille d'ar-
gent : l'Union musicale de Restigné. 

3' division, 3e section (groupe C, taos 
saxophones). — 2 prix ex œquo, Médaille de 
vermeil :1a Fanlare d'Avoine ; la Fanfare de 
Ballée. 

Division de classement (avec saxopho-
nes). — Prix unique, Médaille de vermeil: 
la Chàtelleraudaise. 

Division de classement (groupe Â, sans 
saxophones). — Pas de prix décernés. Le 
Jury a décerné des médailles à titre d'en-
couragement à : 4. la Fanfare de Huism.es ; 
2. la Fanfare d'Allonnes ; 3. la Municipale 
de Longué. 

Division de classement (groupe B, sans 
saxophones). — Pas de prix. Le Jury a dé-
cerné des médailles à titre d'encouragement: 
4. à la Fanlare de Vernoil-le-Fourrier; 2. 
à la Fanfare de Parnay ; 3 à la Fanlare de 
Saint-Georges-des-Sept-Voies; 4. à. la Vé-
ronnaise de Savigny-en-Véron. 

Concours de soli 

ORPHEONS 

Division d'excellence. —Prix unique, Cou-
ronne de vermeil : la Société Chorale du 
Mans. 

Division supérieure.— Prix unique, Cou-
ronne de vermeil : la Sainte-Cécile d'An-
gers. 

2* division.—3e prix, Palme de vermeil : 
l'Avenir de Châteaubriant. 

HARMONIES 

4" division.—Prix unique, Palme de ver-
meil : l'Union musicale de Châtellerault. 

2e division.—Prix unique, Palme de ver-
meil: l'Union Vendômoise. 

3e division, 4" section. — Premier pris» 
Palme de vermeil : la Musique municipale 
de Corné; — deuxième prix, Médaille de 
vermeil: la Musique municipale d'Ecom-
moy. 

3* division, 2e section. — Prix, médaille 
de vermeil : l'Harmonie de Doué-la-Fon-
taine. 

Division de classement. — Deuxième 
prix, Médaille de vermeil : la Municipale de 
Dollon. 

FANFARES 

Division supérieure. — Prix unique-
Couronne de vermeil : la Municipale de 
Langeais. 

2e division. — 4 prix, Palme de verniei • 
la Lyre Fontenaisienne. — 2 prix. Médaille 
de vermeil : la Municipale de Baugé-
— 3e prix, Médaille de vermeil : la Mu0ic 

pale de Vallet. i 
3e division (Groupe A, avec saxophone8)' 

■ __!_ x r r. . 1 „„.mPil : ta 



a
 Musicale de Restigné ; 2 prix, Mé-

H il le de vermeil : la Fanfare de la Cha-

le.Saint-Manin ; 3
eprix ex-œquo, Médaille 

P,
e

 gen
t
 :

 la Fanfare des Rosiers-sur-Loire; 
la Fanfare d'Avoine; la Fanfare de Ballée. 

Division de classement. — 1 prix, Palme 
de vermeil : la Chàtelleraudaise ; — 2 prix, 
Médaillede vermeil:la Fanfare de Huysmes; 
* 3

e prix exœquo, Médaille d'argent : la 
Municipale de Longué ; la Fanfare de 
Yernoil-le-Fourrier. 

1.850 

,000 

,500 

2.000 

,500 

te nombre d'étrangers venus prendre 
à nos fêt> s musicales a dépassé 12,000. 

Dans la seule matinée de dimanche, la 
ligoe d'Orlt1ans, tant de la direction de 
Tours que de celle d'Angers, en a 

amené • 
L'Etal, du côté de Cbâteau-du-

Loir.de Thouars et Loudun 2 

Samedi, on calcule qu'il est veou 
de toutes directions pour rester 
dans nos murs. 2 

Les populations limitrophes , 
communes de Dampierre à Saint-
Germain-sur-Vienne, Fontevrault, 
Roiffé, etc., auraient fourni en chif-

fres ronds 
De Saumur à Cunault, toute la 

plaine de Doué, Coudray-Ma-
couard, etc. 2 

Eofio les communes de la Vallée 
qui n'usent pas du chemin de fer: 
Yillebernier, Allonnes, Saint-Lam-
bert-des-Levées, etc t.500 

Total 12.350 

Cette affluence d'étrangers n'aurait été 
dépassée à Saumur que dans trois circons-
tances : 

A i'époque du séjour du maréchal Pélis-
sier, duc de Malakoff, en 1856; 

A la réception du Prince-Président de la 
République Louis-Napoléon, en 1849 ; 

Et à la réception du duc et de la duchesse 
de Nemours, en 4843., 

Pendant nos jours de fêtes musicales, les 
cabaretiers, cafetiers et hôteliers ont fait de 
brillantes affaires. Bien des caves ont pres-
que été mises à sec, et les approvisionne-
ments de bière, limonade, eaux gazeuses, 
etc., ont diminué dans des proportions ex-
traordinaires. 

Le personnel des cafés était sur les dents. 
Parfois, malgré leur activilé et leur bonne 
volonté, les garçons de salle avaient peine à 
satisfaire aux demandes de centaines de con-
sommateurs suants, haletants, qui tom-
baient tout-à-coup dans leur établissement. 

Hier encore, on voyait se promener dans 
les rues de Saumur et circuler dans des 
fiacres plusieurs groupes de musiciens étran-
gers, qui, après les émolions de la lutte, 
étaient restés parmi nous pour voir la ville 
et les environs. 

Plusieurs de nos conci'.oyens ont remar-
qué, pendant nos fêtes, sur tous les points 
où se portait la foule, un nombre considé-
rable d'Allemands. Hélait facile de les recon-
naître à leur langage. 

Venaient-ils s'assurer si l'on jouait du 
Wagner ? 

LA SAINTE-CÉCILE D'ANGERS AU CONCOURS 

HE SAUMUR. 

Le Foret, du Patriote, rendant compte des 
fôtesde Saumur, écrit a propos du concours 
d'honneur : 

« Nous nous étions promis de garder le 
silence sur cetle partie, nous devons cepen-
dant faire une exception pour la Sainte-
Cécile, d'Angers. Cet orphéon, composé do 
vrais artistes, a enthousiasmé les auditeurs 
par la manière magistrale dont il a inter-
prété les différents morceaux qu'il a chantés. 
Le fini, l'expression, le sentiment des nuan-
ces, l'accent simple, la sensibilité profonde, 
le goût exquis : telles sont les qualités que 
ces exécutants ont soutenues sans défail-
lance et avec éclat pendant ces deux jours. 
Ils ont disputé le premier prix d'honneur à 
l'orphéon du Mans, et s'ils n'ont été classés 
qu'au second rang, ca n'est pas parce que 
leur brillante exécution a été inférieure à 
celle de leurs concurrents ; le motif qui a 
fait pencher la balance en faveur du Mans, 
c'est que la composition musicale chantée 
par ce dernier orphéon était plus savante et 
plus saisissante comme ampleur et majesté. 

» Aussi le jury, en accordant à la Sainte-
Cécile d'Aogers le second prix d'honneur, 
lui a voté des félicitations à l'unanimité. 
Dans les autres concours auxquels elle a 
pris part, notre société chorale a oblenu les 
premiers prix. » 

possède une remarquable toile de Gros: la 

Bataille d'Aboukir. 

Le château de Boumois, berceau de la 
famille Dupetit-Tbouars, est situé sur le 
territoire de la commune de Saint-Martin-
de-la-Place, limitrophe de. Saint-Clément-
des-Levées. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET 

Billets d'aller et retour à prix réduits 

A l'occasion de la Fête nationale du 4 4 

Juillet, les billets de bains de mer compor-
tant une réduction do 40 0/0 sur le tarif 
général délivré aux conditions du tarif spé-
cial A n" 8 (§ 3, alinéa A), pour Saint-Na-
zaire, Le Croisic, Guérande et points inter-
médiaires, peodant les journées des 8, 9 et 
10 juillet, seront valables pour le retour, 
savoir : 

Ceux délivrés aux gares de la Chapelle-
du-Chêne, Mézeray, Neuillé-Poot-Pierre , 
Saint-Anloine-du-Rocher, Châteaubriant, 
ainsi qu'aux gares et stations comprises en-
tre ces divers points et Saint-Nazaire, jus-
qu'au lundi 4 8 juillet ; 

Ceux délivrés à la gare de Tours, jusqu'au 
mardi 19 juillet. 

Des billets de même nature seront délivrés 
pendant les journées des 1,1, 4 2, 13 et 4 4 

juillet; ils seront également valables jus-
qu'aux derniers trains du lundi 48 ou du 
mardi 19, suivant le cas. 

lanément les 
trouvaient. 

quelques personnes qui s'y 

ANGERS. 

Arrivée du 4 35° de ligne. — Aujourd'hui 
mercredi, dans la matinée, le 135

4 de ligne, 
revenant du camp du Ruchard, est arrive 
par la route de Saumur. 

M. le général Millot passera l'inspection 
de ce régiment dimanche 10 et lundi 4 4 
courant. 

UNE CONFÉRENCE A SAINT-CLÉMENT-

DES-LEVÉES 

Dimanche prochain, 40 juillet, M. de 
Villiers, avocat, fera une conférence à 

Saint-Clément-des-Levées, .canton nord-
ouest de Saumur. 

Le sujet de cette conférence est : Dupetit-

Thouars. On sait que Dupetit-Thouars est 
mort glorieusement à Aboukir, où il com-
mandait le Tonnant. Le musée de Versailles 

POITIERS. 

Un violent orage s'est déclaré lundi soir, 
vers 6 heures, sur Poitiers. 

Malheureusement avec la pluie sont tom-
bés des grêlons assez gros qui, dans plu-
sieurs endroits , ont complètement saccagé 
les récoltes. 

A sept heures moins un quart, la foudre 
est tombée sur l'institution Eymard. Elle a 
fait sauter une vingtaine d'ardoises et brisé 
quelques lattes, puis elle est descendue par 
la dalle. 

Une autre partie de l'étincelle électrique 
est entrée par la fenêtre dans la cuisine 
qu'elle a parcourue en paralysant momen-

TOURS. 

Deux voleurs au bagne.—H n'est pas rare, 
assurément, de voir des voleurs au bagne, 
aussi ne faut-il pas s'étonner si les individus 
employés dans cetle parodie qui s'appelle la 
Taverne du bagne, à Tours, se laissent aller 
à singer leurs pseudo-collègues des vraies 
maisons de détention. 

Hier, les nommés Privât (Maxime), âgé de 
26 ans, nègre, né à Basse-Pointe (Martini-
que), cuisinier, et Faurie (François), âgé de 
21 ans, garde-chiourme dans l'établissement 
du passage Richelieu, ont été arrêtés sous 
la prévention de vol d'une somme de 23 fr. 25 

à une femme, au moment d'une attaque de 
nerfs. 

Faurie avait, de plus, soustrait delà cou-
tellerie qu'il avait cachée dans la coiffe de 
son chapeau. 

DÉRAILLEMENT D'UN TRAIN 

Dimanche soir, vers 9 heures, à la gare 
d'Ecbiré, près Niort, deux trains de mar-
chandises se sont rencontrés. Le choc a été 
épouvantable. Un chef de train a été blessé. 
La voie a été encombrée. 

Publications die mariage. 

Louis-Pierre Renard, employé de chemin 
de fer, et Joséphine Davy, sans profession 
(veuve), tous deux de Saumur. 

Joseph Duveau, cultivateur, deVarrains, 
et Marie Foucault, cultivatrice, de Saumur. 

Eugène Huault, cultivateur, et Anne-
Marie-Audic, domestique, de Saumur. 

EAUX MINERALES 

A L'EPICERIE CENTRALE, 28, rue Saint-
Jean, Saumur, on vend YEau de Sainl-Gal-

mier — source Badoit — 0 fr. 30 c. la bou-
teille, et YEau de Vais 0 fr. 50 c. la bou-
teille. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
M.\. ANJVSB\.m/T,Chirurgien-Dentiste 

à PARIS, rue de Provence, 66. ioforme sa clien-
tèle que son Cabin t de SAUMUR, actuellement rue 
Beaurepaire, sera transféré vne Saint-Jean, 
n° 8, au premier (maison Grelet). 

Le Cabinet est ouvert tous les jours, de 8 à 11 
heures et de midi à 6 heures. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

Éludes de M* BEAUREPAIRE, 
avoué-licencié à Saumur, rue 
Cendrière, n° 12, 

et de M* ROULLEAU, notaire 
à Fontevrault. 

VENTE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES, 

Snv conversion ne saisie, 

Et sur baisse de mises à pris, 
DE DIVERS 

Situés communes de Saint-Hilaire-
Saint-Florent, de \errie 

et de Chenehutte-les-Tuffeaux. 

L'adjudicationaura lieu le DIMANCHE 

17 JUILLET 1887 , à midi, à 

l'hôtel-de- Ville de Saumur, salle 

de la Justice de Paix, par le 

ministère de M" RouLLEAU.nofaire 

à Fontevrault. 

Oa fait savoir qu'en exécution d'un 

Jugement s°r requête, rendu par le 
"ibunal civil de Saumur, le trente-un 
™«s ruil huit cent quatre-vingt-sept, 
«nreg

lslté e
t mentionné aux bypo-

meques, prononçant la conversion en 
»eme aux enchères publiques de ta 
"»ie pratiquée suivant procès-verbal 

en A
 0DSQDET» huissier à Saumur, 

« aate au, cinq mars ruil huit cenl-
sudire-vingt-sept, enregistré et trans-

r«fi,,A.
 D 8ulte jugement rendu sur 

uni i ?" lsdil Tribunal, le deux 
b»i!! . huil ceDl quatre-vingt-âept, b8

^nl les mises à prit; 

BBn„ ll r,9(luôte, poursuites el dili-
gnee

 d9 M> Pierre
.

JuUeQ Ré
tiveau-

SaSm..'. ProPriétaire, demeurant È 

*
a
«mur,rti

e
de Poitiers; 

Saisissant, ayant pour avoué M* 
BEAUREPAIRB, avoué près le Ttibuoal 
civil de Saumur, demeurant dite 
ville, 12, rue Cendrière ; 

En présence ou lui dûment appelé 
de : M. Emile Moreau fils, proprié-
taire , demeurant à la Tour - de-
Ménive. commune de Sainl-Hilaire-
Saint-Florent ; 

Partie saisie , ayant aussi pour 
avoué M» BEAUREPAIRE ; 

Il sera procédé, le dimaoche dix-
sept juillet mil huit cent quatre-vingt-
sept, à midi, à l'Hôtel-de-Ville de 
Saumur, salle de la'Justice do paix, 
par le ministère de M' ROULLEAU , 

notaire à Fontevrault, à la vente aux 
enchères publiques, des immeubles 
ci-après désignés, sujr les lotissements 
et mises à prix suivantes, fixés par le 
jugement sus énoncé. 

DÉSIGNATION 

§ I. —- Commune de Saint-Hilaire-

Saint-Florent. 

i<* LOT. 

La maison d'habitation et ses dé-
pendances, située à la Tour-de-
Ménive, venant de M. Bouton, com-
prenant chambres basses et chambres 
hautes, écurios, toit-hangar, cave, 
cour, puits et vigne, le tout d'un 
tenant, d'une contenance de quatre-
vingt-cinq ares soixante-sept centiares, 
compris au plan cadastral sous les 
n" 136, 137, 138, 139 et 139 bis, 
de la section F, joignant au nord 
l'article 3. ci-après, au levant et au 
couchant le même article 3, au midi 

le chemin. „ „„„ , 
Mise à prix 2,250 fr. 

2e LOT. 

Neuf hectares deux area quaraote-
sept centiares do terre, nommés !a 
pièce de 1a Fosse-Gilbert, compris 
sous portion du n" 162 de la section 
F, formant une portion de cette pièce 
à prendre vers couchant, joignant de 
ce côté Laigle, Plantin et Cualoppin, 
BU levant la portion comprise au 
premier lot du tirage au sort, attri-
buée à M™' de Neuville, au nord M, 
de Montlaure, au midi les articles 

précédents et le chemin , plus les 
bâtiments construits sur celte terre. 

Mise à prix 7,950 fr. 

3- LOT. 

Soixante-cinq ares cinquante-un 
centiares de taillis, situés au Bois-
Musset , compris au plan cadastral 
sous la n' 168 de la section F, 
joignant au nord le chemin, au levant 
M. de Montlaure, au midi le 3e lot. 

Mise à prix 400 fr. 

4* LOT. 

Quarante-deux ares de vigne, si-
tués au Grand-Tranché, compris au 
plan cadastral sous le n* 177 de la 
section F, joignant au nord et au 
couchant M. de Montlaure, au levant 
l'article 3 ci-dessus, au midi Vrain. 

Mise à prix 300 fr. 

5« LOT. 

Deux hectares quarante-sept cen-
tiares de terre el vigne , situés au 
Rogeron, compris an plan cadastral 
sous les n°« 134 el 135 de la section 
F, joignant au nord, au levant el au 
midi des chemins, au couchant l'ar-
ticle 26 ci-aprè«, 

Ce lot sera subdivisé en deux parties 
égales par une ligne droite du levant 
au couchant. 

La subdivision au midi fera et 
entretiendra à ses frais une rigole 
d'écoulement, afin d'écouler les eaux 
du vieux clos. 

La première division au nord con-
tenant un hectare vingt-trois ares 
soixante-quinze centiares. 

Mise à prix 1,000 fr. 
El la seconde au midi, de uu bec-

taro vingt-trois ares soixante-quatorze 
centiares. 

Mise à prix 1 000 tr. 
- Total de la mise à prix.. 2,000 fr. 

6» LOT. 

Cinquante-cinq are» de vigne in-
culte, au Clos-du-Buisson, compris au 
plan cadastral sous les n" 106, 107 et 
133 bis de la section F. joignant au 
nord Depain, au levant Laigle et l'ar-
ticle ci-après, au midi le chemin, au 

. couchant la veuve Brazille. 

Mise à prix... .......... 200 fr. 

7" LOT. 

Quatre-vingt dix-neuf ares soixante-
dix-huit centiares dî vigne, situés 
au Clos-Buisson, compris au plan 
cadastral sous le n° 132 d* la sec-
tion F. joignant au nord Laigle, au 
levant l'article ci-après et Tessier. au 
midi le chemin, au couchant l'article 
ci-dessus. 

Miseji prix 600 fr. 

8' LOT. 

Soixante et onza ares vingt-huit 
centiares de vigne inculte, situés aux 
Plantes, compris au plan cadastral 
sous le n° 130 de la section F, joignant 
au nord le septième lot, n° 101 du 
cadastre, au levant Effray, au midi le 
chemin et Tessier, au couchant l'ar-
ticle 11. 

Mise à prix 600 fr. 

9* LOT. 

Huit ares quatre-vingt centiares de 
vigne, situés aux Plantes, compris au 
plan cadastral sous le n" 80 section E, 
joignant au nord Taveau, au levant 
Audineau, au midi le chemin, au cou-
chant Laigle. 

Mise à prix 50 fr. 

10' LOT. 

Deux hectares douze ares quarante-
sept centiares de terre, friche et ran-
gées, situés à l'Aume, compris au plan 
cadastral sous le n° 102, section E, 
joignant au nord l'article 20 ci-après, 
M. de Montlaure et Corbineau, au 
levant Laigle, au midi le chemin, au 
couchant l'article ci-après, Soyer et 
Audineau. 

Mise à prix 1,500 fr. 

U* LOT. 

Cinquante-neuf ares trente-six cen-
tiares de terre, situés à l'Aume, com-
pris au plan cadastral sous le n" 103 
de la section E. joignant au nord Cor-
bineau, au levant l'article ci-dessus, 
au midi l'article 16 ci-après el Audi-
neau, au couchant l'article 18 et Per-
driau. 

Mise à prix 350 fr. 

12» LOT. 

Souanle-cinq ares dix centiares de 

vigue inculte, situéi aux Féodais, 

compris au plan cadastral sous le n° 
137, section E, joignant au nord Per-
driau.au levant l'article 15 el Plantin, 
au midi l'article 17, Soyer et autres, 
au couchant Beauvais. 

Mise è prix 300 fr. 

13* LOT. 

Dix ares soixante-sept centiares de 
terre, situés au Clos-Buisson, oompris 
au plan cadastral sous le n° 101, sec-
tion E, joignant au nord l'article 21 et 
Foucault, au levant l'article 14 et 
Vrain, au midi el an couchant Corbi-
neau. 

Mise à prix. 60 fr. 

14" LOT. 

Un hectare vingt-neuf ares quatre-
vingt trois centiares de terre, situés au 
Clos-Boisson, compris au plan cadas-
tral sous le n' 89, section E, joignant 
au nord un cbemin.au midi le n" 102 
(14* lot), au levant le 14* lot el Vrain, 
au couchant Corbineau. 

Mise à prix 700 fr. 

15° LOT. 

Vingt-six ares cinquante-six cen-
tiares de friche, situés au Clos-Buis-
soo, compris au plan cadastral sous 
le n- 92, section E, joignant au nord 
la route, au levant Foucault, au midi 
l'article 19, au couchant l'article 24 
et Vrain. 

Mise à prix 125 fr. 

16* LOT. 

Trente-quatre ares soixante-huit 
centiares de friche, situés au Clos-
Buisson, compris au plan cadastral 
sous le na 94, section E, joignant au 
nord la route, au levant Vrain, au 
midi les articles 21 et 24, au cou-
chant Laigle. 

Mise à prix 160 fr. 

17» LOT. 

Dix-sept ares quarante centiares de 
terre, friche, situes au Clos-Buisson, 
compris au plan cadastral sous le a* 
96, section E, joignant au nord la 
route, au levant Laigle, au midi l'ar-

ticle ci-après, au couchant Corbi-
neau. 

Mise à prix...,...,,,..... ™tf 



18' LOT. 

Cinquante ares soixante-seize cen-
tiares de terr.'. fi n h-, situés an C os< 
Biiiss"", cumins nu plan onia.stral 

60U
g le n' !)9 s c.ion E, joignant su 

nord l'article 25 ci-iiesjous, Laigle rft 
autres au levant l'article 21, au midi 

1 Foucault, au couchant Soyer, Papot 

et autres. 
Mise à prix 270 fr. 

19" LOT. 

Trente ares de vigne inculte, situés 
n Franche-Dîme, compris au plan ca-
dastral sous le n- 159 de la section 
E, joignant au nord veuve Braziile, 

I au levant Perdriau, au midi Courli-
nier, au couchant Foucault. 

Mise a prix j^S fr. 

20- LOT. 

Sept heclaressoixsnle-dix-sept ares 
trente-six centiares déterre, friche 
et étang, situés au Vieux-Clos ou le 

Giraudeau, formant la moitié du mor-
ceau partagé avec le quatrième lot. 
du tiraje au sort attribué à M— de la 
Loge d'Ausson, a prendre celte moi-
tié vers levant, joignant de ce cô'é 
l'article 6 et le chemin, au nord el au 
midi des chemins, au couchant l'an-

I tre moitié comprise audit 4- lot. 

t
 Olte moitié est comprise au plan ca-

dastral sous les n" 248, 249, 252 bis 
et portion de 252 p de la section F. 

1 Ce lot sera sub livisé en quatre 
I parties égales par deux lignes droites, 

l'une du levant au couchant el l'attire 
du nord au midi. 

La moitié au nord formera deux 
parcelles qui seront séparées des 
deux du midi par un fossé qui sera 
fait et entretenu à frais communs. 

La première subdivision au nord et 
au levaul de un hectare quatre-vingt-
quatorze ares trente-quatre centiares. 

Mise à prix.. 1,650 fr. 
Le deuxième au nord et au cou-

chant de un hectare quatre-vingt-
quatorze ares trente-quatre centiares. 

Mise à prix. 870 fr. 
La troisième au midi et au levant de 

un hectare quatre - vingt - quatorze 
ares trente-quatre centiares. 

Mise à prix 2,000 fr. 
Le quatrième au midi et au cou-

chant de un hectare quatre-vingt-
quatorze ares trente-quatre centiares. 

Mise à prix... 1,600 fr. 
Mise à prix totale 6,120 fr. 

219 LOT. 

Un hectare trente-six ares quinze 
centiares de brandes, situés aux Mor-
tais, compris au plan cadastral sous 
les n0, 323, 523 bis, section F, joi-
gnant au nord Gauffreteau, et des 
autres parties des chemins. 

Mise à prix 230 fr. 

§ II. — Commune de Ver rie 

22" LOT. 

Deux hectares cinquante - quatre 
ares soixante-deux centiares de tail-
lis, situés aux Bois-Morlets, à prendre 
vers nord dans les n0'14, 15, 16, 17, 
18 et 19 du cadastre de la section B, 

et sur la contenance de quatre hecta-
res soixante-quatorze ares dix-neuf 
centiares, le surplus ayant servi à 
compléler le prélèvement de M. Mo-
reau-Barrier père ; la totalité de cette 
parcelle joint au nord, au midi et au 
couchant des chemins, au levant 
Fournier, contenant deux hectares 
cinquante-quatre ares soixante-deux 
cenjiirps. 

Mise à prix 1,500 fr. 

- 23° LOT. 

Dix hectares soixante-huit ares 
trente-quatre centiares de taillis, si-
tués aux Bois-Morlets, compris au 
plan cadastral sous les n08 3, 4 el 5 
de la section 8, joignant au nord 
Gauffreteau, au levant le chemin, au 
midi l'ariicle 30 ci-devant, et au cou-
chant M~* de la Loge d'Ausson et M. 
Cbarbonneau. 

Ce lot sera subdivisé du levant au 
couchant en trois parties égales. 

Li première subdivision au midi 
comprendra trois hectares cinquante-
six ares onze centiares. 

Sur la mise à prix de .. 2,000 fr. 

La deuxième subdivision au milieu 
contenant trois hectares cinquante-

six ares onze cenliares. 
Sur la mise à prix de.. 2,000 fr. 
Et la troisième subdivision au nord 

contenant trois hectares cinquante, 

six ares douze centiares. 
Sur la mise à prix de.. 2,000 fr. 
Mise à prix totale de ce lot, 6,000 

francs. 

24° LOT. 

Deux ares quatre-vingt centiares 
de taillis, situés au Bois-de-Mains, 
compris nu plan cadastral sous le 
numéro 117 do la section B, joignant 
au couchxnt un chemin, contenant 
deux ares quatre vingt centiares. 

Mise a prix .. -. rj fr. 

§111. Communp de Chenehulte-

les-Tufféaux. 

25 LOT, 

D.'ux hectares soixante-seize ares 
de taillis, situés aux Cnênes-Sapiiis, 
compris au plan cadastral sous les 
numéros 569, 569 bis et 640, section 
B, joignant au nord les représentants 
Menet, au levant Effray, au midi M"» 
de Neuville, au couchant le chemin. 

Mise à prix 1,100 fr. 

26° LOT. 

Quatre hectares cinquante-six ares 
de taillis, s'rtiés au Gazon., traversé 
par un chemin, compris au plan ca-
dastral sous les numéros 587 et 637, 
section B, joignant au nord Effray.au 
levant Colelle et le chemin, au midi 
et au couchant Beaomont el Jamin. 

Ce lot sera subdivisé du midi au 
nord en deux parties : 

La première subdivision compre-
nant le numéro 637 du cadastre sera 
prisa au couchant, joignant Beau-
mont et Jamin et aura une contenance 
de un h ctare sohanie-dix-sept ares. 

Mise à prix 1,370 fr. 
Et la deuxième subdivision com-

prenant le numéro 587 du cadastre 
sera prise au levant, joignant Colelle 
el le chemin et contiendra deux hec-
tares soixante-dix-neuf ares. 

Mise a prix 2.120 fr. 
Mise à prix totale 3,490 fr. 

Total des mises à prix: 33,65>5 

francs. 

Réserve est faite aux parties de la 
faculté de réunir deux ou plusieurs 
lots en un seul, ou même de subdiviser 
les lots. 

S'adresser, pour les renseigne-

ments : 

1° A M" BEAUREPAIRE , avoué 
poursuivant ; 

2° A Me
 ROULLEAD, notaire à 

Fontevrault, dépositaire du ca-
hier des charges. 

Dressé par l'avoué poursuivant 
soussigné. 

Saumur, le cinq juillet mil huit 
cent quatre-vingt-sept. 

BEAUREPAIRE. 

Enregistré à Saumur le 
juillet mil huit cent quatre-vingt-sept, 
folio , case . Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes, décimes 
compris. 

Signé : G. CATTIEK. 

Etude de M" LE BARON, notaire 
à Saumur. 

Par adjudication amiable, 

En totalité ou par lots, 

Le dimanche 19 juillet 188*, 

à midi, 

En l'étude et par le ministère de 

M" LE BARON, 

UNE PROPRIÉTÉ 
à Saumur, rue Gau, 

Comprenant une vieille maison ré-
cemment restaurée, cour, vaste ma-
gasin, remises, hangars et jardins. 

Celle propriété, d'une superficie 
totale de 1,100 mètres environ, a sur 
la rue une façade de 18 mètres. 

On pourra traiter avant l'adjudi-

cation. 

S'adresser à M» LE BARON, notaire. 

Etude de M' BRAC, notaire à 
Saumur. 

A ILouer de suite 

Dito cl© IPlaisarxce 

Au Pont-Fouehard (Bagneusc), 

Belle habitation en parfait état, 
jardin, beau clos de vigne bien planté, 
contenant 70 ares, appartenant à 

M. PAPIN-LEROÏ. 

S'adresser en face, au vigneron 
EPLTIER, OU à M» BEAU, notaire. 

Pouv \a Sa\nt-*can 1888, 

Grande Maison 
Occupée par M. Chaussepied, rue de 

la Petite-Bilange. 

S'adresser à M. GACNEUX, proprié-

taire à Presles. (295) 

Etude de M" Louis ALBERT, 
avoué-licencié à Saumur, rue 
de la Petite-Douve, o° 7, 

et do [M» BRETON, notaire à 
Varennes-sous Montsoreau. 

Aux enchères publiques, 

BIENS 
d'Interdit 

Consistant en : 

D'HABITATION 

TERRE ET PRÉ 

Sis commune de Varennes-sous-
MonUoreau. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

liiinanche 30 Juillet 

1887, à une heure du soir, en 

l'élude et par le ministère de 

M» BRETON, notaire à Varennes-

sous-Mon tsoreau. 

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-
partiendra : 

Qu'en exécution d'un jugement 
rendu par le Tribunal civil de pre-
m ôrtî de Saumur, le vingt-trois juin 
mil huit cent quatre-vingt-sept, enre-
gistré, 

Et aux requête, poursuites et dili-
gences de M. Eugène Trémeau, bou-
cher, demeurant à Bessé-sur-Braye, 
arrondissement de Saint - Calais 
(Sarlbe), agissant au nom et comme 
tmeur datif du sieur Adolphe-Eugène 
Girault, cultivateur, en dernier lieu 
domicilié à Varennes-sous-Montso-
reau,actuellement résidant à Cayenne, 
dépendance"» do St-Laurent (Guyanne 
Française), légalement interdit, par 
suite d'une condamnation judiciaire, 

Ayant, ledit M. Trérueau ès-qualité, 
M° Louis Albert, pour avoué; 

En présence ou lui dûment appelé 
de M" Emile Girault, boucher, demeu-
rant à Souzay (Maine-et-Loire) pris 
au nom et comme subrogé-tuteur dudit 
sieur Adolphe - Eugène Girault sus-
nommé et qualifié ; 

11 sera procédé aux jour, lieu et 
heure sus-indiqués, par le ministère 
dudit Me Breton, notaire à Vareones-
sous-Monlsoreau, à l'adjudication pu-
blique el à l'extinction des feux, des 
immeubles dont la désignation suit. 

DÉSIGNATION 

Immeubles situés commune de Va-

rennes-sous-Montsoreau. 

1" LOT. 

Une maison, située au bourg de 
Varennes-sous-Monlsoreau, composée 
d'un rez-de-chaussée, de trois cham-
bres, dont une à feu, donnant sur la 
rue, une petite chambre froide séparée 
de la cuisine ci-après par une cloison 
vitrée, une cuisine avec cheminée et 
fourneau , corridor ouvrant dans la 
cour et sur la rue du bourg, desser-
vant les deux chambres à feu, esca-
lier dans le corridor ; au premier 
étage deux chambres dont uno à che-
minée , un cabinet , une mansarde, 
grenier sur le tout ; cour dans laquelle 
est un cellier avec grenier au-dessus, 
pompe et un terrain. 

Le tout dans un ensemble, d'une 
contenance de six ares cinquante-trois 
centiares, joignant au levant la rue, 
au couchant Langlois, au nord Des-
moullins et Marion, au midi Auguste 
Girault. 

Mise à prix 4.500 fr. 

2* LOT. 

Unmorceau de terre, sis 
aux Noues-Gallet, dit le 
Champ-du-Poirier, con-
tenant quatre-vingt-douze 
ares quatre-vingts centiares, 
joignant au levant Girault, 
au midi Bonnemôre, au 
couchant un chemin, au 

nord Joulain. 
Mise à prix 4.000 » 

3» LOT. 

Un morceau de pré, 
situé aux Rivières, conte-
nant trente-sept ares cin-
quante - deux centiares, 
joignant au levant la rue, 
au midi l'acquéreur de 
M"1» Lambert, au nord les 
héritiers Guilton. 

Mise à prix 1.800 » 

Total des mises à prix.. 10.3QQ fr. 

S'adresser, pour tous autres ren-

seignements : 

1° S lit à VIe L. ALBERT, avoué 
poursuivant la vente; 

2° Soit à M" BRETON, notaire à 
Varennes-sous-Montsoreau. ré-
dacteur et dépositaire du cahier 
des charges. 

Fait et rédigé a Saumur, par l'a-
voué-licencié soussigné, le six juillet 
mil huit cent quatre-vingt-sept. 

hem ALBERT. 

Enregistré à Saumur, la 7 juillet 
mit huit cent quatre - vingl->epl, 
f» , case . Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes, décimes com-
pris. Signé: CATTIER. 

Eiude de M» HACAULT, notaire 
a Monlreuil-Bellay. 

Vente Mobilière 
Après décès. 

Le Dimanche 10 Juillet 1887, à une 
heure du soir, au bourg d'Antoigné, 
dans la maison où est décédé il. Louis 
Pichault, père, 

11 sera procédé, par le ministère de 
M" HACAULT, notaire, à h vente aux 
enchères publiques de tous les meubles 
meublants et objets mobilier s dépen-
dant de la succession dudit feu sieur 
Pichault. 

On vendra : 

Deux armoires, deux buffets, (rois 
vaisseliers, un lit en fer, un lit à que-
nouilles, un lil à langes, couettes, tra-
versins, draps, couvertures et rideaux, 
tables, chaises, huches, coffres, pen-
dule, chemises et vêtements d'homme, 
une bascule à peser el ses poids, un 
moulin à passer la farine, un moulin 
à vanner, un rouleau en pierres et 
autres bons objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0. 

A CÉDER US MAGASIN 
Pouvant être tenu par une dame, 

Près la Poste. 

S'adresser au bureau du journal. 

Élude de Ma PATJL PROUX, commis, 

sairo-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

VENTE 
Aux cnclièves \HI\>\UYUCS , 

Par suite de saisie-exécution. 

Il sera vendu: 

Ls dimanche 10 juillet 1887, à une 
heure du soir, à Turquant, sur !e 
chantier du tramway : 20 wagonnets 
complets, une pompe, un bassin en 
tôle, et deux grands rails. 

Le même jour, à cinq heures du 
soir, à Dampierro, sur la route, près 
l'école des sœurs : quatre grands'raits 

Le mardi 12 juillet, à une heure du 
soir, à Saumur, près le Pont-Fou-
chard, une grande quantité de rails et 
de traverses. 

Et le mercredi 13 juillet, à 1 heures 

du soir, depuis le Pont-Fouchard 
jusqu'à Saint-Hilaire-Saint-Florent 
divers lois de traverses en chêne, u

u
' 

petit wagonnet, deux grandes plaques 
tournantes démontées, rails, boulons 
écrous, plaques cintrées et quantité 
d'autres objets. 

Au comptant, plus 5 0/0. 

ON DEMANDE un domestique 
connaissant très bien la culture de la 
vigne. 

On demande une femme sachant 
soigner les animaux et faire le service 
de femme de basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

Raccommodages el travaux neufs 
courants, cousus à la main. 

S'adresser, 13, Montée-du-Fort, en 
face la Retraite. 

COMPAGNIE LIEBIG 
V ERITABLË EXTRAIT fl'cfMAN DE 

BOUILLON CONCENTRÉ « 
S Médailles d'Or et 5 Grands Diplômes d'Honnaur, 

SE VEND CHEZ ÉPICIERS ET PHARMACIENS 

L'Extrait de Viande x.1 etaigr sert à pré-
parer à tout instant des potages, sauces, 
légumes et tous mets de viande. Son emploi 
est d'une réelle économie. — Avec une livre 
de cet extrait, on prépare 190 portions de 
bouillon ayant toutes les qualités du bouil-
lon de viande fraîche. 

Cet Extrait se conserve Indéfiniment. 

CHAUfiEHIUT DE DOMICILE 
Pour cause d'agrandissement* M. M. MONTE L, 

Chemisier, rue du Portail-Louis, a transféré son magasin 

$09 rue d'Orléans 

CHEMISERIE MODÈLE 

P.-S. — La Maison se charge des Réparations de Chemises. 

Maison BI VER AIN - COLLIN et Fils ~ 
Correspondants spéciaux des Chemins de fer d'Orléans et de l'Etat 

BUREAU CENTRAL, t rue Bâcler, 41, à SAUMUR 

ÉTABLISSEMENT D'UNE GRANDE ENTREPRISE 

DÉMÉNAGEMENTS 
PAR VOIE DE TERRE ET DE CHEMIN DE FER 

AVEC 

VOITURES CAPITONNÉES 
Construites dans les meilleures conditions pour la conservation des 

Mobiliers qui seront confiés à cette entreprise. 

^ DENTS 4> 

Léon A.Fresco 
C hirurgien -Den Us te 

08, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Aiiriftcation-Frlx mod-êï*0. 

INJECTION PÈYRBRÛ ex-Pharmacien à Alger. L'injectto» 
tenant 

..hissant 

yrard 

sur 232 Araties atteints d'écoulements récents ou chroniques," îioiîl; 8Ô"nial"adcs_if<![>ii"'« Plai de i0. "S'i 
60 depuis 5 au», 82 de 4 jours à 2 ans ; le résultat inouï a donné 231 guérisous radie îles aptes o » 

8 jours'de traitement. Deuxième essai, fait sur 181 Européen*, a' donné 181 gu*nsons.<. <•■"» 

l'Inventeur E. PEYKARD, place du Capitole, à Toulouse, et dans toutes les Pharmacie». 

Poyrard est la seule au monde ne 

-'aucun principe toxique ul caustique, g 

réellement en i à 6 jours. Rapport: « Plusieurs médecins d'Alger ont essayé l'EnjocHon Pe 
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